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E x tra it du  Mémoire de la Soc. belge de  Gêol., de Paléontol. et d 'Hydrol. 
(Série in-8° — N° 6 — 1962.)

É tu d e  p a l y n o lo g iq u e  
d e s  sa b le s  m a r i n s  sc a l d i s i en s  e t  m e r x é m i e n s  

d u  H a n s a d o k  à  A nvers ,

p a r  N. HACQUAERT.

La suite stra tig raph ique de ces form ations m arines est la 
su ivante :

2. M erxém ien :
— Sables de M erksem, à A loid is gibba  et A . com planata;
— Horizon du K ruisschans (sables argileux à C ardium  pa rk in ­

soni et Nucella lapillus);
— G ravier du Bassin Am erica.

1. Scaldisien :

— Horizon d ’A ustruw eel (restes de m am m ifères; M elam pus  
pyram idalis);

— Horizon de Kallo (Sables à N eptunea contraria);
— Horizon du Luchtbal (falun à Pecten gerardi);
— Horizon du K attendijk  (Sables à Isocardia cor);
— F alun  de base.

Le term e Scaldisien a été in tro d u it par D u m o n t  en 1 8 4 9 , 

pour désigner en tre autres les sables fossilifères décrits dès 1 8 9 3  

p ar N y s t .
En 1889 V in c e n t  découvrit au  Bassin Am erica u n  grav ier à 

la base du niveau à Corbula g ibba , ce qui l ’am ena à considérer 
celui-ci comme un étage distinct, q u ’il appela le Poederlien. 
L ’ind iv idualité  de cet étage a été longtem ps discutée, mais 
m ain ten an t on l ’accepte généralem ent.

M erksem  doit être considérée comme la localité type de 
cet étage, puisque les Sables à Corbula gibba  y ont été définis 
pour la prem ière fois; en outre les sables de la localité éponyme 
du Poederlien sont rubéfiés et décalcifiés et la  faune y est mal 
conservée.

Aux Pays-Bas, cette série m arine se continue par l ’Amstelien
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et r icén ien . Le M erxémien représente-t-il un  faciès lagunaire 
de l ’A m stelien et faut-il le considérer com m e du Pléistocène ? 
Peut-on le paralléliser avec un  des dépôts continentaux connus 
plus à l ’Est ?

Au Nord d ’Anvers, le Scaldisien et le M erxém ien renferm ent 
de très nom breux fossiles bien conservés. M algré cette circons­
tance favorable, les spécialistes respectifs des vertébrés, des 
m ollusques, des bryozaires, des foram inifères ne placent pas 
tous le début du Pléistocène au  m êm e niveau.

Nous avons entrepris l ’étude palynologique de ces sables 
m arins dans l ’espoir d ’apporter une contribution au problèm e 
de leu r corrélation et de leu r âge.

Notre m atériel provient des travaux au m u r de quai du Han- 
sadok à l ’em placem ent de la « S tocatra ». La coupe d ’où 
proviennent nos échantillons a été décrite p ar J. d e  H e in z e l in  

dans le Livret-guide des excursions.
Les couches terrestres caractéristiques com parables à nos 

sédim ents sont les Argiles de R euver pour le Pliocène supérieur 
et les Argiles de Tegelen pour le Pléistocène inférieur.

F l o r s c h ü t z  et ses collaborateurs ont étudié ces form ations. 
Dans le Reuvérien ils ont reconnu des espèces qui ne dépassent 
pas cet étage notam m ent T axod ium  ou Glyptostrobus, Sequoia  
ou Cryptomeria, Sciadopitys, L iquidam bar, Nyssa  et Fagus; 
d ’au tres espèces se sont éteintes dans nos régions après la 
l re Glaciation, ce sont notam m ent Carya, Pterocarya  et Tsuga , 
espèces dites typiques du T iglien . Sont égalem ent présentes 
des espèces sans signification stratig raph ique , telles A lnus  et 
Betula.

Dans une série continue d ’argile, Z a g w ijn  a reconnu à Mein- 
w eg, entre la flore Reuvérienne et la  flore Tiglienne, un niveau 
à flore froide qui correspondrait à un  paysage de parc en clim at 
froid, le Prétig lien  hypothétique de F l o r s c h ü t z .

Quant au  Pliocène, il le subdivise en Sustérien riche en 
P inus  et en essences de sols arides, en B runsum ien riche en 
Sequoia  avec quelques relictes miocènes et en Reuvérien, 
pendant lequel Pinus  est de nouveau dom inant.

Le Reuvérien même est subdivisé en :

Reuvérien C : Passage vers le Prétiglien.
R euvérien B : c’est le R euvérien typique. A lnus  prédom ine 

(cà M ein weg).
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R euvérien A : Sequoia  est encore im portan t, Pinus gagne 
en im portance.

Notons que Z a g w ijn  établit le rapport en tre la lithostra ti­
graphie et la végétation. C ’est ainsi que Sequoia  est relativem ent 
plus fréquent dans les couches ligniteuses et argilo-tourbeuses 
que dans les au tres sédim ents.

En Belgique l ’étude pollinique des Sables de Mol a été en tre­
prise pour la prem ière fois en 1943 par S t o c k m a n s  et complétée 
par V a n h o o r n e , 1957 (thèse de doctorat non publiée). Ils trou ­
vèrent Pinus  et Betula  en dom inance, accom pagnés d ’espèces 
reuvériennes, d ’espèces tigliennes et d ’espèces sans signification 
stratigraphique. Les A rgiles de la Cam pine ont été étudiées par 
V a n h o o r n e , 1957 (thèse de doctorat non publiée). Il y nota entre 
autres une abondance de P inus  et á 'A lnus  ainsi que des espèces 
typiques du Tiglien. Il nota u n  seul gra in  de Nyssa  et un  seul 
grain de Sciadopitys.

Dans le diagram m e pollinique que nous avons établi (cf. PI.) 
nous avons indiqué les nom s des sporom orphes selon la nom en­
clature artificielle de P f l u g  et nous y  avons joint le nom des 
plantes auxquelles ils pourraien t se rapporter. De chaque échan­
tillon nous avons com pté 250 g ra ins de pollen, p rovenant de 
plantes probablem ent arborescentes (A. P .); ils sont indiqués 
en noir su r le graphique. En plus de ceux-ci, nous avons compté 
les grains de pollen provenant de plantes herbacées (N. A. P.), 
rencontrés au cours du comptage; ces derniers sont indiqués 
en blanc, ainsi que les spores, les H ystrichosphaeridae  et autres 
m icroorganism es m arins.

Les chiffres obtenus on t été recalculés sur la base de 100 A. P. 
Faisons d ’abord rem arquer que les Chenopodiaceae ont une 
signification de facies. Ils indiquent notam m ent la  proxim ité 
de la côte. Nous les retrouvons en grand nom bre à la cote 4,80 m, 
dans les Sables de Kallo, là où on a reconnu par ailleurs une 
régression en se basan t su r d ’au tres données paléontologiques.

Quant aux form es reuvériennes et tigliennes, ce sont des 
essences exotiques additionées de Pagus.

On constate que le nom bre des espèces et le pourcentage des 
spécimens des essences te rtia ires sont m oins grands dans le 
M erxém ien que dans le Scaldisien. P ar contre les plantes 
herbacées sont m ieux représentées dans le M erxém ien. Cela 
ressort égalem ent du  tableau I.
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T ableau I.

P rofondeur
de

l’échantillon  
sous 

le n iveau  
d ’O stende

Essences exotiques

T axod ium
0 •/o

P la n te s  herbacées 
(sans les Chenopodiaceae)

N om bre
d’espèces

%
to ta l

N om bre
d ’espèces

°//o
to ta l

M erxém ien :

1 ,00 5 16,5 0 4 2 ,0

1 ,4 0 4 19,5 0 ,5 2 1,5

2 ,0 0 5 3 2 ,5 2 ,0 2 2 ,0

2 ,5 0  (lignite) 5 2 3 ,5 2 ,0 3 5 ,5

2 ,5 0  (sable) 7 2 2 ,0 2 ,0 3 2 ,0

3 ,0 0 6 2 8 ,5 2 ,5 1 1 ,0

Scaldisien :

3 ,3 5 S 51 ,0 2 2 ,4 2 1 ,6

3 ,5 0 8 4 3 ,0 12,5 1 1 ,0

4 ,8 0 8 4 1 ,6 10,0 1 2 ,0

6 ,0 0 8 37 ,6 11,6 1 0 ,8

7 ,0 0 8 43 ,0 11,8 1 0 ,4

8 ,5 0 8 4 2 ,5 6 ,0 1 0 ,5

C O N C L U S I O N S .

Nous ne retrouvons nulle part des pourcentages de plantes 
herbacées, de Gram inées, d ’Ëricacées, com parables à  ceux du 
Prétig lien , tels que Z a g w ijn  les a trouvés dans u n  sondage à  
Kloosterzande en Zeelande, où ces espèces sont présentes en 
grande quan tité  dans des sédim ents m arins. Nous avons constaté 
une variation  de la com position floristique à  la  lim ite Scaldisien- 
M erxém ien. Elle ne perm et pas de placer le M erxém ien dans 
le Pléistocène, m ais elle n ’apporte pas d ’argum ents perm ettant
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de défendre un âge pliocène. De toute m anière le M erxémien 
ne présente pas les caractères du Prétig lien . Encore ne faut-il 
pas perdre de vue que les d iagram m es polliniques, que nous 
avons obtenus, ne peuvent ê tre  com parés sans p lus à ceux de 
tourb ières d ’âge voisin, car le  mode d ’accum ulation des sporo- 
m orphes diffère fort dans les deux cas.

Une étude plus approfondie donnera peut-être une m eilleure 
vue su r la valeur s tra tig raph ique  que l ’on peut a ttrib u er à 
l ’étude palynologique de sables m arins.

I N T E R V E N T I O N S  A P R È S  L A  C O M M U N I C A T I O N  D E  N.  H A C Q U A E R T .

G . VON DER B R EL IE .

W enn  m an von den Verhältnissen in  den Niederländen  
ausgeht, wo im  Roer-Graben nach  Z a g w i j n , eine volständige 
V egetationsentw icklung von Susterien  über B runsum m ien  und  
R euverien  zu m  Tegelen vorlieg t, so m uss vo m  m ik r  o f loristischen  
S ta n d p u n k t die Grenze zw ischen  dem  Pliozän u n d  Pleistozän in  
Ü bereinstim m ung m it Herrn V a n h o o r n e  gezogen w erden. Dieser 
seh t allerdings voraus, dass diese Proben n ich t um gelagerd  
sind.

Die Sande von M erksem  m üssen  nach ihrer P ollenführung  
(Sciadopitys u n d  Taxodium ), noch dem  Pliozän angehören. 
Es ist zu  beachten , dass in  m inerogenen Sed im enten  die plio- 
zänen  Leitform en w enigen häufig  sind als in  Torfen und  
organogenen Ablagerungen.

U .  R e i n .

Die Pollenspektren im  D iagram m  des Ilansadok aus den 
Sch ich ten  des M erxem ien zeigen alle C harakteristiken des 
fungeren  Pliozäns. Falls die Pollenvergesellschaftung autochton  
u n d  representaliv fü r  des M erxem ien ist, dann kann-nach dem  
derzeitigen S tand  der Pollenstratigraphie in  N ordw est Deut­
schland  — das M erxem ien als eine B ildung des oberen Pliozäns 
u n d  n ich t des alteren Pleistozäns angesehen w erden.

Für eine A lterseinstu fung  der Sande von Mol m it H ilfe der 
Pollenanalyse an zunächst n u r  w enigen  Proben , die von
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Herrn  V a n h o o r n e  vorgeführt ha t, ist die Z ah l der U ntersuchun­
gen noch zu  gering. A llerdings enthalten  die gezeigten Pollen­
spektren  die C harakteristiken des Pliozäns.

Im p rim erie  HAYEZ, s .p .r .l., ru e  d e  L ouvain , 112, B ruxelles 1 
(G éran t : M. Hayez, av. de l ’H orizon, 39, B ruxelles 15)


